
(luelqiu's Evèqnes proposèreul à S. G. Mgr lAn hevoqii.. dv s'..iu,.n(l.v av.v sos
SuHVairaiits, i)oiir douiUT uiu' lettre oollcctiv.", (jui ,s..rait [nûAm- dans toute la
Province, alin de lenner la heu.'ho à ceux qui, pour .s'autoriser dans leurs laUH-
ses opinions, trouvent toujours des prétextes de se soustraire à renseignement
de leur Jivéque, en invo.piant l'autorité de quelques autres Evéques do'it mal-
heureusement ils ahuscnt pou,- tromper le bon peuple.

L'Ar.hevé(iue a.quiesva volontiers à cette i)roposition, et il voulut bien
à la prière de ses sutlraiiunts, rédiger lui-méine cette lettre l'astorale .pii lut en-
suite souscrite de grand r(i>ur jwr tous s(>s Sutlragants et ])ub!iée le 22 Septem-
bre 1M7.-). Votre Sainteté en jugera Elle-même

; < ar une copie de .vtte lettre est
soumise, avec la présente Supplique, à ses sages appréciations.

Mais pendant (juc la mas.se du Clergé et des bons Catholiques dans toute
lu Province applandi.s.saient à cet important document, les libéraux, qui y
voyaient la .ondamnation de leurs principes et la ruine de leur jiarti ,se portè-
rent, dans leurs écrits à des excès inouis. Comme ce moyen ne leur réussissait
pas, ils employèrent toutes .sortes d'intrigues et d'autres moyens condamnables
pour l'aire revenir les Kvt^ques sur leurs pas.

E'Airhevécpie. à ce qu'il parait, lut ébranlé par toutes les menées secrètes
qui .se tramaient autour de lui pour le détourner de la voie dans laquelle il était en-
tré si généreusement avec ses suirragants.

Il prêta l'oreille aux propo,sitions qui lui lurent laites de inodilier la dite
Lettre Pastorale, ou plutôt de la rt'garder comme non avenue.

Mais comme il ne pouvait inodilier seul une lettn^ qui était l'utrée dans
h' domaine public, revêtue des signatures de tout l'Epis.opat de la Province,
il comprit qu'il devait avant tout travailbn- à avoir le concoui-i de ses Sutfra-

gants. Il leur propo.sa donc .son projet. Mais tous d'une voix unanime, lui ré-

])ondirent que la position qu'ils avaient prises dans leur lettre collective, qui
n'est que le résumé des do(;uments du St-Siége et des Décrets de nos conciles
provinciaux, leur paraissait si juste et si honorable pour l'Eglise, qu'ils n'enten-

daient nullement la quitter, et qu'ils voulaient à tout prix s'y fixer.

Là-dessus, l'Archevêque jugea que le seul moyen possible de se tirer de
l'embarras que lui suscitaient ses amis était d'adresser au Clergé et au Peuple
de son Archidioeèse un Mandement dans lequel il omit tout ce qui avait rap-
port au libéralisme Catholique, et il en formula l'exécution do manière à impo-
ser silence au Clergé ou à ne lui permettre que des choses qui n'embarrasse-
raient nullement les libéraux, (pii, par là, demeureraient maîtres du champ do
bataille.

Tel est le point de la dilHculté qu'a prétendu trancher S. Em. le Cardinal
Préfet, en chargeant l'Archevêque seul, àl'exclusion de ses SuH'ragants, de faire

les suggestions que, dans sa sagesse, il trouverait convenables et propres à faire

cesser ces difficultés. Il est facile de s'aperi'evoir que l'Archevêque est appelé
ici à juger sa propre cause.


